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La même journée partirent les Pères avec la flottille de traite,
accompagnés de Jean Guérin et de six autres Français.

Avant d'arriver à Montréal, ils rencontrèrent Mgr de Laval qui
retournait à Québec et qui encouragea le Père Ménard dans son
projet de pénétrer le plus loin possible vers les pays inconnus.
Les Relations nous ont conservé le récit de la mort du Père et du
fidèle Guérin.

Il paraît que la visite de l'évêque aux Trois-Rivières ne fut pas
complétée à cette date mais reprise dans les derniers dix jours
d'octobre.

Le 19 septembre, le Père Allouez partit de Québec pour être
supérieur à la maison des Jésuites aux Trois-Rivières. Le Père
LeMoyne, qui avait résidé aux Trois-Rivières depuis le 8 juillet
1859, reçut ordre d'aller en mission à Montréal. . Comme il venait
de partir des Trois-Rivières le jeune François Hertel fut enlevé
par quatre Iroquois, pour avoir commis l'imprudence de s'avancer
hors de la place, malgré les conseils de sa mère. Dans une lettre
qu'il écrivit bientôt après à celle-ci, le brave enfant disait : " Je
vous demande pardon de vous avoir désobéi." C'était un beau
garçon de dix-neuf ans, très-courageux, mais d'une constitution
physique assez faible. A lire le récit des tortures que les Sau-
vages lui firent endurer, on ne croirait pas qu'il s'agit de celui qui
devint un si fameux chef de guerre, quiesupporta tant de fatigues,
et qui, dans sa verte vieillesse, ayant dépassé quatre-vingts ans,
faisait l'admirati'bn des plus intrépides voyageurs.

CXV

Le mois de février et mars 1661 furent remarquables par troiO
événements, dont deux, au moins, étaient d'un genre nouveau eh
ce pays.

Plusieurs personnes des Trois-Rivières rapportèrent, en premier
lieu, avoir entendu dans l'air des bruits qui ressemblaient à de
voix. Bientôt après, apparut une comète qui sema la terreur par
toute la contrée. On en prenait occasion pour prédire des cala0n'
tés terribles. Les esprits n'étaient que trop préparés à des désastres et
à des malheurs de toute nature, surtout aux Trois-Rivières, où la
quiétude était loin de régner, et où le découragement se tenait
prêt à éclater.

Aussi, quel ne fut pas l'effroi de chacun lorsqu'on sentit tr00

bler le sol lui-même et que ces secousses se répétèrent pendan
plusieurs semaines ! Ce n'était pourtant que le prélude des co
motions de l'année 16ß3.


